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IÍTROUUCTION 

1.      La planification industriolle pout contribuer dans uns mesure importante à assurer 

la mobilisation réelle et l'utilisation optimale dea ressources qui devront permettre 

aux pays en voie do développement do s'industrialiser rapidement et d'uno manière 

rationnelle.    Deux rapports sur la stratégie à Ion- terme de l'ONUDI^ ont récemment 

mis en relief loa attributions de l'Organisation dans ce domaine, qui sont d'aider les 

paya en voie de développement à élaborer les stratégies,  les programmes et los politi- 

ques d'industrialisation voulus tant sur le plan national que sur le plan multinational. 

Recommandant que l'ONUDI devienne éminemment qualifiée pour fournir une assistance dans 

oe domaine,  le groupe d'experts de haut niveau a estima que l'Organisation pourrait 

ainsi coordonner avec une efficacité accrue les efforts des organismes dos Nations Unies 

dans le domaine du développement industriel.    Ce thème a été repris par le Comité 

epéoial sur la stratégie à Ions termo de l'ONUDI,  lequel a onlre' autres choses' également 

attiré l'attention sur la nécessité pour l'Organisation do renforcer encore ses servi- 

ces afin do pouvoir entreprendre dos programmes opérationnels d'industrialisation. 

Le Comité spécial a également  "attaché une grande importanco à ce que l'ONUDI mette 

au point un système d'évaluation permanente de ses activités opérationnelles en se 

fondant sur los recommendations concernant 1«B strategies et les politiques 
industrielles." 

2. Pour donner suite aux recommandations du Comité spécial,  l'ONUDI et lo PNUD ont 

décidé d'entreprendre conjointement une évaluation dos projets exécutéB dans lo 

domaine des stratégias.de la programmation tt des politiques d'industrialisation. 

Première d'une série, la présente évaluation ost fondée sur deux des recommendations 

du Comitá Bpáoial, à savoir oelle qui traite des stratégies,  de la programmation et 

des politiques industrielles et oolle qui oonoerne los activités opérationnelles. 

3. L'objet de ia présente évaluation est do déterminer, à partir d'un certain nombre 

de projeta représentatifs, dans quelle mesuro les organismes des Hâtions Unies ont 

répondu aux besoins des pays en voie de développement pour oe quo est do 1'assistance 

teohnique fournis au titre des  stratégies, do la programmation et des politiques 

d'industrialisation.   Les conclusions générales qui  so dégagent de l'évaluation de oes 

projets devraient permettre d'améliorer la oonoeption dos projets futurs.    Cotto 

Rapport du groupe d'experts de haut niveau sur la Strategie à long terme 
de l'OJWDI, ID/B/133, 23 février 1973. 

Rapport st conclusions du Comité spáoial sur la stratégie à long termo 
ds l'OHUDI, ID/142, 19 »ars 1974. 
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évaluation devrait   également permettre de déterminer plus facilement de quello manière 

et dans quelle mesure los organismos clés Nations Unies pourraient  le mieux aidor les 

gouvernements à  sélectionner los projets d'industrialisation i 3ttement prioritaires à 

inscrire aux programmes par pays du PNUD. 

4.     La mandat  ?.ff âroirt à l'évaluation ut   l-\ liste dos projets examinôs sont reproduits 

dans les annexes I  et II'au prosont document.    L'évaluation a été offectuéo conjointe- 

ment par deux équipes de fonctionnaires,   l'une du PNUD,   l'autre do l'ONUDI.    L'équipe 

de l'ONUDI a examiné et evaluó divers aspects de  chaque projet,  généralisa see constata- 

tions et établi  un projet do note.    L'équipe du PNUD a jug.' la oon-irçrtion    des projets 

et en a fait ressortir certains aspects.    Les deux équipes ont tenu une réunion do 

travail à New York vers la fin du mois de novembre 1974,    Le prisent doouœnt est 

fondé aar leurs1 'IJNWJUíS'respectif s-^et sur les éch^ngef de vuo3 auxquels la réunion de 

New York a donné  lieu. 

5«     Dans la prämiere section,  les évaluations présentent  leurs oonolusions générales 

t  -nuliçnontles difficultés qu'il y a à mesurer les incidences et l'effioaoité des 

divers projets;   dans la deuxième section,   ils examinent  la question do la foraulation 

des projets et présentant quelques recommandations de nature à améliorer réellement 

ir conception des projets futurs; dans la troisième  section, ils examinent 'oertains das 

problèmes que posent l'exécution et la supervision des projeots de planification indus- 

trielle et présentent dos recommandations à ce sujet; enfin, dans la quatrième section, 

ils énoncent quelques propositions propros à faciliter la généralisation et ^utilisa- 

tion des données d'expérience recueillies  sur le plan national. 

2/     Projet da noto établi parle Secrétariat de l'ONUDI,  "UNDP/foNIDO Assessment 
of Projects in the fields of Industrial Strategy, Programming and Polioies"; 
dooumants établis par le PNUD :    "Tho Conooptual Framework for the Bxaroise" 
at "The Design of Projects1'.   En autro,  il a été tiré parti de la monographie 
n° 17 da l'ONUDI intituljo "Planification industrielle" (Nations Unios, 
Now York,  1969, Numéro do vento P.69.H.B.39,  vol. H). 
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I.    CONCLUSIONS OiSNERALßS DE L'EVALUATION 

6.      Pour mesurer l'importance do  l'utilité do l'assistance du PMJD et de l'ONUDI en 

matièro de planification industrielle,   on pout   évaluer la contribution que chaque projet 

apporte à  l'industrialisation du pays intéressé,  pour ce qui concerno en particulier 

les stratégies arrúteos et los politiques recommandées compte tenu de l'orientation 

actuelle du développant industriel.    A plus faible échelle,   on peut évaluer la mesure 

dans laquelle les recommandations on matière de politique paraissent judicieuses en 

regard des problèmes actuels et des perspectives du développement industriel dans les 

pays intéressés.    Pour une évaluation do  ce genre,  il  faudrait examiner certaines 

questione talles que la pertinence des-recommandations de fond,  la mesure dans laquelle 

l'ONUDI a contribué à lour mise au point  et la mesure dans laquelle les recommandations 

des équipes chargées de l'exécution des projets ont en fait été adoptées.    Dans un 

contexte  légèrement différent,  on pourrait aussi  so damar der dans quello mesure  les 

projets ont contribua premièrement à l'amélioration du savoir-faire et des connaissances 

techniques des fonctionnai ras nationaux chargés do la planification industrielle; 

deuxièmement,  au processus général do planification industrielle; et troisièmement, 

au ranforoement dos mécanismes institutionnels de planification industrielle. 

7. Pour un certain nombre do raisons,   il n'a pas été possible, dans le cadre de la 

présente  évaluation, do fournir une réponse satisfaisante pour chacun des points sus- 

mentionnés.    A l'exception dos questions  enuméreos au paragraphe 0,  il s'est avéré 

très diffioila de procéder à une  évaluation satisfaisante du fait que le personnel des 

sièges du PMJD et de l'ONUDI ne disposait p.,s des renseignements voulus sur les 

activités de oaractère technique entreprises au titre dos divorB projets ni sur les 

résultats de oes projets.    Cette insuffisance de renseignements et dea donnéos est 

partiellement attribuable au fait que plusieurs des projects examinés n'étaient devenus 

opárationels qu'à uno data relativement récente et qu'il était encore trop tôt pour on 

attendre dos résultats tangibles.    Toutefois,  la source véritable du problème est à 

reoheroher dans la nature mömo du système actuel ùo communication dos renseignements 

sur les projets et sa solution réside dans l'amélioration do la filière par laquelle 

les réalignements d'ordre technique sont transmis du lieu d'exécution des projets 

jusqu'au siège.    Ce problème Bora examiné dans la section III. 

8. Toutefois, môme ai les renseignements nécessaires avaient pu être réunis, il 

aurait átá oxtrOment diffioilo do parvenir à une conclusion définitive quant aux 

inoidenoes des projets examinés sur le développement industriel.   Il eat on effet 
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évident que lo processus d'industrialisation ne dépend pas seulement do la formulation 

d'une stratégie ou d'un programmo et que plusieurs autres facteurs (par example le volume 

dos investissements,   le climat politique .^énjral,  los ressources, l'état do l'infra- 

structure,  1'attitude de la population quant à la nécessité d'augmenter la production 

et la productivité,  l'importance des avoirs en devises,   les possibilités d'accès aux 

marchés étrangers) en déterminent le rythme et  l'amplour.    Cola étant,  il n'est pas 

possible de circonscrire le rôle joué en la matière par la seule planification indus- 

trielle.    De plus,  il faut tenir compte du fait qu'un délai  considérable s'écoule néce- 

ssairement entre le moment où une stratégie ou un programmo  sont formulés ot le moment 

où ils peuvent donner une impulsion au développement  industriel.   En outre,   les recomman- 

dations de prinoipe des équipes consultatives n'étant jamais, intégralement appliquée«, 

on peut poser la question de  savoir si  là n'est pas prjciseraent la raison pour laquelle, 

parfois,  lee résultats esceptés n'ont pas été atteints.    La difficulté d'évaluer l'effet 

d'entraînement des projets tient  également au fait que,  dans bien des cas,   les projets 

entrepris par le PMD et l'OlîUDI no constituent qu'un  élément de la programmation indus- 

trielle globale et qu'il est  impossible de disjoindre  cet  élément du tout. 

9. Pour toutes ces raisons,   il n'est pas possible,   dans 1G cadre de la présente évalu- 

ation,  d'indentifier et de circonscrire la contribution apportés au processus de l'indus- 

trialisation par l'assistance conjointe du PÎÎUD ot de  l'OMJDI en matière de planification 

industrielle;  il n'est pas possible non plus dò déterminer dans quelle mesure les 

résultats des projets ont été utilisés.    Il n'en parait pas moins souhaitable d'examiner 

ces importantes questions,    iün dépit des problèmes très réels que pese cet  examen 

(notamment coux qui ont  été évoqués au paragraphe 3),   il  serait utile d'examiner la 

contribution concrète apportée par un certain nombre do projets sélectionnés au processus 

du développement industriel.    Cet examen serait de toute evidence conforme aux recomman- 

dations pertinentes du Comité spécial  sur la stratégie à long terme do l'ONUDI. 

10. Los conclusions générales qui se dégagent de l'évaluation ont donc une portee assez 

limitée.    L'analyse appronfondie des projets choisis  a servi do base à l'élaboration des 

recommandations,  desquelles doivent Stre considérées  comme valablts    pour tous les 

projets intéressant les stratégies,  la programmation ef, les politiques d'industrialisa- 

tion.    Toutefois, les facteurB de pondération utilisés comportent nécessairement un 

élément d'appréciation subjective   de la part des évaluatours et n3 reflètent pas 

foroément las vues de l'ONUDI ou du PNUD.   C'est pourquoi les évaluatours se sont 
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abstenus da donner dus chiffres précis,  tout  on s'afforçant do no négliger aucun élément 

do l'analyse critique.    Leurs  conclusions principales sont los suivantes  :  premièrement, 

compte tenu dos apports et ¿03 activités prévus (qualité,  quartit:- et opportunité)  ainsi 

que dos objectifs des projets,  un ¡.ourconta^- rcisonnoblo des :¡rojctc examinés ont 

permis d'enregistrer ou donnent lieu d'escompter des résultats satisfaisants pour ce qui 

concerna soit la stratégie,  ou la programme d'industrialisation arrotos soit l'identifi- 

cation ou la sélection des possibilités d'investissement.    Une partie de ces projets 

peuvent être considérés comme  étant do nature à donner une impulsion à l'industrialisa- 

tion lorqu'un certain nombre da conditions complémentaires auront été remplies.    Quant 

aux projets qui  sont considérés comme n'ayant pas produit las résultats escomptés, 

l'échec peut atre attribué principalement à une faiblesse de l'élément "experts" et/ou 

.à l'appui insuffisant du gouvernement et/ou à des défauts dans la conception fondamen- 

tale des projets.    Douxièment,   la mesure dans laquelle los projets ont contribué à 

améliorer la compétence des fonctionnaires nationaux chargés de la planification indus- 

trielle est décevante;  en effet,   seuls quelques projets ont permis d'enregistrer dos 

résultats satisfaisants et,  pour les raisons exposées ci-après,  les activités de for- 

mation ont  été insufisantos dans la plupart des cas.    Plusieurs recommandations sont 

formulées dans la section II  (D)  on vue d'assurer une efficacité plus grande à 

l'élément "formation" des projects PMJD/ONUDI  en matière de planification industrielle. 

Troisièmement,  les projets examinés n'ont contribué que dans une faible mesuro à ren- 

forcer los mécanismes institutioneis de planification industrielle ot à améliorer la 

programmation de l'industrilisation, bien que plusieurs projets aient  été particulière- 

ment utilas an jetant les basas d'ura programmation industrielle plus ambitieuse. 

Toutefois,  dans d'autres cas les projets n'avaient pas été pleinement intégrés par le 

gouvernamont dons"la prooessus de l'élaboration das politiques et do la prise des 

aáoÍ8ions,  aussi est-il peu probable qu'ils aient pu avoir  les incidences concrètes BUT 

las aspects institutionnels de la planification industrielle. 

11.    Un oartain nombre de fac  aurs ont eu dos conséquences fâcheusoa poux l'efficacité 

et l'effet d'entraînement dos projets.    Premièrement,  l'objet principal et la nature 

des résultats souhaités n'avaient pas été définis avec una précision suffisante,  ce qui 

peut 8tre attribué surtout au fait que l'assistance préparatoire aux projots n'avait 

fait l'objet dos anquâtee voulues, par conséquent,  las activités ot les apports néces- 

saires pour atteindre les objectifs fixés n'ont pas été identifiés d'una manièro 

satisfaisanto; en outra,  dans certains cas, quelquos conditions préalables essentielles 
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(rassemblornant des données indispensables,  connaissances dos priorités socio-économiques 

du gouvernement, etc.), n'avaiont pas otó roraplios et/ou reconnues.    Deuxièmement,  la 

contribution des projets à 1'amelioration dos compétences et au transfert des connais- 

sances techniques a ató généralement limitóe.    C'est là un double problème qui sera 

examinó dans la section II  ci-après.    Troisièmement,  la qualità des experts interna- 

tionaux affectós à l'exécution des projets n'a pas toujours atteint le niveau voulu, 

ce qui tient à la pónurie mondiale do spécialistes de la planification industrielle, 

ayant les qualifications et  l1 expérience souhaitables et étant disposés à acoepter les 

conditions de travail actuellement offertes par l'Organisation dos Hâtions Unies;  dans 

la section III on trouvera une étude do cette question ainsi que quelques recommanda- 

tions.    Quatrièmement,  l'appui technique a ou on règle générale pou d'effet sur 

l'exécution dos projets;  ce problème sera également discuté dans la section III ci-après» 

II.    CONCEPTION DES PROJiSTS 

12.    Dix-huit dos 25 projets examinés étaient des projets nationaux quant à la nature 

ou à l'orientation,  l«s autres des projets régionaux.    Iïeuf projets concernaient 

l'Afrique, huit l'Amérique latine, cinq l'Asie et le Pacifique et trois l'iSurope, les 

pays méditerranéens et le Moyen-Oriont, soit un nombre relativement plus álevé pour les 

deux premières régions,    un. ce qui concerne la région de i'iSurope,  des pays méditérra- 

néens et du Moyen-Orient,  los trois projets retonus concernaient le Moyen-Orient. 

Quant aux projets nationaux,   ils comptaient trois projets entrepris dans des pays 

figurant parmi les moins avancés et quatre «lane des pays disposant d'une structure 

industrielle relativement bien develóle.   Deux des projets s'inscrivaient dans le cadre 

de grandsprojets de planification de caractère multidisciplinaire;  l'txéoution des 

projets les plus importants avait été confiée à l'Organisation des Nations Unies, les 

postes d'économistes industriels étant pourvus par l'OMIDI dans le cadre de oontrats 

de sous-traitance.    Deux autres projets comportaient des activités très diverses en 

matière de programmation,  de promotion et de développement industriels, mais soul 

l'élément programmation industrielle été retenu pour la présente évaluation.   Par 

ailleurs, l'échantillon comptait un grand nombre (11 ) de petits projets comportant 

l'affectation d'un seul conseiller.    Comme il fallait s'y attendre, dans presque tous 

les projets l'élément "exports" était très important et un des projets avait fait 

l'objet d'un contrat de sous-traitanoe. 
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13.   En ce qui concerne les activités,  les projets sélectionnés constituaient un 

íchantillon diversifié.    Qu'ils aient  otó financés au titra dos CIP nationaux ou des 

CIP régionaux,   la majorité des projeta avaient des objectifs múltiplas et comportaient 

dos activités diverses dans le domaine des stratifies,  ne la programmation et des 

politiques.    D'autre^ par contre,  r.vaiont une port So plus  étroite.    Ainsi,  un dos pro- 

jets portait exclusivement  sur l'élaboration d'uno stratte industriali..),  deu:: 

concernaient le. planification sectorielle et deux aut-es la programmation du développe- 

ment industriel à l'échelon d'une zone du territoire national.    Seul?; quelques projets 

visaient essentiellement la formation de spécialistes de la programmation industrielle. 

Dans las paragraphes qui  sui vont l'attention ser?, contrée premièrement  sur la necessitò 

de définir avec uno plus arando précision l'objectif fondamental dos projets do program- 

mation industrielle-  deuxièmement,   sur la nécessité d'identifier les conditions pré- 

liminaires indispensables à toute programmation;  troisièmement,  sur la nécessité 

d'établir les relations voulues entre le personnel intornational ot les hauts fonction- 

naires du pays intéressé;  quatrièmement,  3ur la nécessité d'élaborer un programmo ef- 

ficace de formation aux techniques de la planification industrielle;  cinquièmement, 

enfin, sur les dispositions administratives à prendre on vue do l'établissement dos 
descriptifs des projets. 

A.    RESULTATS DES PROJETS 

14.   Dans la plupart des cas il n'avait pas été possible,   faute d'une mission prépara- 

toire do oaraotère technique do tenir compte,  lors de la concerti on dos projets, du 

stade précis atteint dans le développement industriel,  de la dotation en ressources, 

do la politique nationalo pertinente ou du cadra institutionnel donné à l'économie du 

pays intéressé.    Le caractère fondamental et les résultats de ces projets n'ont donc pas 

pu Ôtra nettement identifiés et définis.   Dans certains cas,  le manque de précision 

avait été voulu pour régler eos diversos questions avec une oertaine souplesse au cours 

de l'exécution.    Dans d'autres cas,  ot en particulier dans los projets comportant 

l'affootion d'un seul oonsoiller, il n'avait pas toujours été possible de corner étroi- 

tement las objectifs des projets,  du fait que l'assistance conjointe du PÎÏÏJD et de 

l'ONUDI ne représentait qu'un faible élément do l'off ort total de planification.    Ce 

sont 1» des difficultés qui doivent certes 3tro reconnuos,  mais il no    fait pas do doute 

qu'à l'avenir la raison d'Qtre de chaquo projet pourrait 3tro mieux preciseci on 

pourrait à cotte fin,  ontroprondre des études dans le cadre de l'assistance préparatoire 

aux projets ou organiser des missions préparatoires do caractère technique. 
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du possible,  otro conçu? dans  1¡  eviro rt'uiw  strató^o industriólo,  laquelle no pout 

otro  formulée qu'or, f.meti m don   objectifs   ¡acroeconomiques el   dos objectifs  BOUS- 

soctoriol?.    Dans los deux eis,   il  faudrait  tonir compte,   on loa identifiant,   du estado 

ot  du uécanisno do planification ot  examiner  oriòvouonx  l'évolution rócento do 

1' 'conor.iie  on général ot du docteur industriel  on part i cul i or.   il faudrait  aussi 

analyser los problèmes auxquels  lo gouvernement intlrossé sa hourto dans 303 of forts 

d'industrialisation,    Los documents relatifs au:: projets devraient comprendre, 

notamment un braf examen do 1' svoluti on réconte ot do'3 perspectives C.^ l'industrio et, 

éventuellement,  uno description dos objectifs do dévolopponent  fixés par le gouverne- 

ment.     Cos descriptions devraient  aussi  contenir uno indication précise dos résultats 

attendus dos projets PNUD/ONUDI.    Pour cola,   il faudrait premièrement définir los 

objectifs à atteindre;   f omul or une  stratégie dan?, laquollo  seraient identifiés I03 

sous-socteurs prioritaires,   le vjluao  dos investissements,   les nivoaux do la production 

ot  do  l'emploi dans les sous-secteurs visés,   Ion uesuros à prrmdro pour assuror la 

formation du por sonnai et  lo  transfort,   l'adaptation  ou la miso au point dos tochniq-i^s 

nécessaires,   ainsi quo los politiques  et la cadrò institutionnel indispensable à 

l'application do la stratégie ;   enfin,   établir un plan do Mo vol opponent industriel 

énonçant   seulement los objectifs  sous-soctoriels ot  sectoriels on matière d'invastis- 

souionts,   do devises,  do production ot  d'emploi.    Deuxièmement,   il faudrait présenter 

dos propositions concernant  los projets,  propositions qui  seraient établies au nivoau 

uii ero economi que ot à dos dégrès divers do précision.    Troisièmement,  il faudrait 

élaborer un programme do formation aux techniques industrielles ot,  quatrièmement,  un 

programme visant à améliorer los résultats f.¿z entreprises existantes ot à determiner 

l'assi st .anco financière ot technique n'cossaire. Cinquièmement,  il faudrait formuler 

uno politique industrielle portant notamment  sur los questions financières et  fiscales, 

les tarifs douaniers,  lo transfort dos techniques ot les salaires,  et prévoyant  las 

mesures administrati  os,  législatives et institutionnelles nécessaires à l'application 

du plan do développement industrial.    Sixièmement,  il faudrait  établir un budget à moyen 

terme  ot un budget .annuel,  tant  pour los dépenses on monnaie localo quo pour les 

deponaos en devises.    Toutefois,   sann l'organisation d'une mission préparatoire de 

caractère technique ou,  le cas  échéant,   l'octroi d'uno assistanco préparatoire il ne 

sera pas possible do définir d'une manièro aussi explicite les résultats attendus das 

projets.    Ainsi définis los résultats escomptés pourraient  servir de données de base 

pour l'évaluation finale dos projets. 
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15.    Pour un potit nombro dos projets examinés,  le descriptif portait sur la planifier 

tion du développement industriel à 1».Schalen d'uno zono du territoire national.    L'élabo- 

ration de toute  stratégie   m de tout progne do développement  industriel à cot   échelon 

devrait Stre coordonna avec les propositions cangi* enteros relatives au développaient 

d'autres secteurs ciana la zone «a question car il est   évident que le développement du 

secteur industriel dépende en partie  du développement du  secteur apicole  et rural 

(qu'on les considère comme fournisseurs de ratières premières  ou comme source do damando 

et d'épargne),  du secteur de l'éducation et de la formation et du secteur des transports. 

Les propositions relatives au développement industriel  de  la sono considérée devraient 

également être coordonnées avec le programe national d'industrialisation pour co qui 

est notamment de la répartition des ind stries désaorvant  le marché intérieur considéra 

dans son ensemble,   des disponibilités à  investir ut do  la :nain-d'oeuvre qualifiée.    La 

planification sectorielle pour une z. - j déterminée devrait dans toute la mesure du 

possible,  Ótre élaborée en coordination avec les services spécialement chargés de la 

planification sectorielle et de  la planification à l'échelon macroéconomique. 

17-    Un des projets (il  s'agissait d'une activité de planification sous-sectorielle) 

avait  été pleinement intégré à un certain nombre d'activités complémentaires.    Dans ce 

cas précis,  on a examiné la structure actuelle et les perspectives du sous-secteur, 

estimé la demande intérieure et  extérieure qui a été contaría avec la capacité existante. 

Dos propositions précises ont ensuite  été évaluées des points do vie technique,   finan- 

ciar et  économique,    jfei outre,  des avis devaient Stre dormís   . ant à l'étahlissomont 

do contacts avec des investisseurs éventuels et aux aspects techniques et financiara dös 
negotiations ultérieures. 

13.    Une dos principales conclusions qui  se dégagent de l'examen des descriptifs est 

qu'il n'a pas été possible d'identifier ni de définir clairement le caractère fondar mt al 

et las résultats précis dos projets.    Dans l'élaboration des projets relatifs aux 

stratégies, à la programmation ot aux politiques d'industrialisation,  il faudra à 

l'avenir s'attacher avec la plus srande  attention à en définir le caractère fondamental 

et  s'assurer de leur opportunité et de leur utilité compte tenu des besoins réels dos 

gouvernements intéressés. 

19.    Il importa da faire admettre la nécessité, à ce stade, de définir las résultats 

que l'on attend, dans doux domaines complémentaires, des projets de planification 

industrielle.    Le premier de ces domaines concerne l'élaboration des stratégies à long 

terme, des programmes à moyen terme (au niveau du secteur, du sous-secteur ou do la zone) 



et des mesures néoossairos à l'aleuti m des programmes,  quo  1 • élaboration dos documents 

pertinents fasse l'objet do services consultatifs ou qu'elle  soit faite directement 

par rorsa.ii.8mo dispensateur d'assistance  technique.    Le Scc3n"  domaine concomo la 

formation du personnel  au:: ¡ajthxlos .lo La ,r^.œ:uM industriólo (on d'autres 

termos,  le transfort das connaissances spécialisons),  ainsi quo  la cróation,   l'expansion 

ou l'amélioration du cucirò institutionnel njcoasairo à la programmation industrielle. 

Toutefois,  dans certains pro jots c'est  le premier de ces domaines qui ost essentiel- 

lement visé,  dans d'autres c'est  le  second qui  l'est. 

20.    Comme il a été dit  plus haut,   La grande majorité d.s projets examinés portaient 

essentiellement  sur le premier de ces domaines,   soit  sur la formulation d'uno stratégie, 

l'établissement d'un plan ou d'un programme et  l'élaboration do recommandations 

concernant les mesures à prendre.    Toutefois,   les types de services ou de documents 

fournis n'ont en aucune manière des earact3ristiques communes.     Dans l'élaboration dos 

projets de ce genre il  importe donc de  commencer par définir clairement les caractéris- 

tiques essentielles des  services ou des documents à fournir.     Il faut ensuite  s'assurer 

que les conditions préliminaires essentielles à la programmation industrielle  sont 

réunies;  il faut  s'assurer en particulier que les diverses données nécessaires sont 

disponibles et que les objectifs du développement national ont   été définis (voir 

SS 25 et 26 ci-après).    Un troisième lieu,  il faut identifier  *t  sélectionner,  au moins, 

à titre provisoire .  les méthodes ot los procédures qui permettront,  lo cas échéant, 

d'obtenir los données factuelles complémentaires nécessaires,   do préciser les objectifs 

et d'entreprendre les travau;: de programmation.    Win.   il faut,   on se fondant  sur los 

trois tâches susmentionnées évaluer la quaat'-tej   la qualité et  lo. durée des apports 

nécessaires et formuler les programmes de travail. 

21 .    Les projets qui concernent essentiellement  la formation du personnel et  lo cadra 

institutionnel prévoient parfois l'établissement d'un programmo ou d'un plan de forma- 

tion en cours d'emploi  qui devrait faciliter l'organisation du programme de travail de 

l'organisme central de planification industrielle.    Les projets de oette nature sont 

appeléB à prendre une importance accrue à mesure que les pays augmenteront leur capacité 

d'entreprendre des programmes de développement industriel do plus en plus compliqués. 

22.    La portée et la nature de la planification ou du programma pertinents étant 

définies pour l'essentiel,  la conception du projet devant assuror lo "transfort des 

connaissances techniques" exige qu'une attention particulière  soit accordée à quelques 
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point particulier,   ün premier liou ,  il faut d'un, part,   ¿laborer un programmo visant 

la cróation das cadres nationaux nécessaires pour 1-. programmation industrielle ot, 

|      d'autre part,  exterminer l'importance numérique et los compétences qui  seront requisos 

de ce personnel et  établir un programma   '.3  oration ^.^t,.   v<t trouvera aux 

-uxagraphes 30 à 35 ci-après plusiours recommandations relative* à l'assistance techni- 

que qui pourrait  Sir. fournie pour lo3 activités uo formation en la matière.    M 

second liou,  il faut élaborer un programma rationnai visant  la création,  l'amélioration 

et/ou 1«expansion de l'organismo central de planification industrielle,  il faut 

notamment  on définir les responsabilités et  los obligations,  préciser ses rapports 

avec les autres sorviecs officiels at prendra les dispositions nécessaires à son 

organisation interne et à sa gestion.    Il faut tout particulièrement tenir compte des 

réalités dans l'établissement du barème des traitements et des conditions de travail 

de  son personnel afin de pouvoir attirer et retenir les fonctionnaires qui ont 
1'expérience voulue. 

23.    Dans les paragraphes 20 à 22 on a lu un bref exposé  sur les questions qui devraient 

entrer an ligne de compte lors de la conception de projets relatifs aux stratégies,  à 

la programmation et aux politiques d'industrialisation,   ce qui permettrait de dégager 

Plus nettement les caractéristiques fondamentales da ces projets.    Pour faciliter la 

conception do ces projets il faudrait donc établir à l'intention du personnel du PMJD 

et do l'OMJDI - et en particular des représentants résidents - un document dana lequel 

seraient notamment développés les idées qui viennent d'atro «froncées dans l0B para_ 
graphes susmentionnés. 
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B.    PRIJCIPAL3S COÌJDITTOIB PR¿dLA3L2S A U PROCRAMl^TIOII INDUSTRimAiS 

24.    Un certain nonvre d-  facteur::, influent   sur la naturo do la proclamation indus- 

triello  ot,  par conséquent,   sur la conception dos projets d'assistance tochniquo. 

Généralement parlent,  ce- facteurs doivent   être considéra comae les conditions pré- 

lx.-ninairec essentiellen à réunir.    l'oxjnen dor, descriptifs de projets a révélé quo cas 

conditions ne  oont pas toujours réunioo et   m3;ae que leur nécessité n'est pao toujours 

reconnue. 

23.    On trouvera ci-aprèn une   'numerati >n doc principales  conditions pr'.alablos qui 

doivent  en ¿en oral Stre réunies au nouant   do 1'Elaboration d'un projet  d» lasiotance 

technique.    .3n premier lieu,   le conseiller  en pianificati m industrielle doit avoir 

facilement  accàe d toutes  les  dcinéos  ot  à tous Ion renseignementn .'.ont   il  a besoin, 

et  cos données et renseiRemonte doivent  Otre presantes  souo une firmo utilisabla. 

din douzième lieu,  il faut  habituellement  qvu  L.   puvornaraont   définisse  sec principaux 

buta ot  objectifs socio-écononicruer,   ^:.  cjui   i.aplique le plus  souvent dos  jugements do 

valeur et/ou le fixation de butT peut-dtro  inconpaciblos.    .Unsi,  par oxoraple,  la 

détermination de l'importance relrtivc  de  la propriété privée et de la propriété 

publique,   la d'finition des domaines reservón exclue.veulent   au secteur public,  la 

limitation du do¿ré de concentration de  La propriété ot  la délimination ¿u rolo dos 

investissement-   étrangers privîs impliquent:  doo ju;oraentn do valeur.    La raixinisation 

du taux de croissance   ìc->noni quo et cell,; de  l'onploi dans une economia  salariale «ont 

dos objectifs qui ne concordent pan toujours exactement,   et nóme parfois divergent, 

et qui impliquent un donale    u un elio i x our  le plan dos p >litiqu„-3.    Pour oortains dai 

projets ox'-r-'i-.éa,  la fourniture de l'assistance technique  aurait  été facilitée ai loa 

principau.';   ^]ectifo sociaux du payo avait««     .t.; défini3,   mais il est   évident qua le 

définition de ces objectifs relève exclusivement do3 ¿ouvornoments interassea,     in 

troisième lieu,   lot: projets doivent 3'insérer étroitoraont  dans le processus ganaral da 

la programmation industrielle et,  dans un contexte plus large,   lana la planification 

d* ensemble du développement  national¡   qu'il   s'agisse do s.a naturo  ou sa portóo.    Il 

importo donc de fixer judicieusement,   lors de la conception,  la oalandriar d'exécution 

ot la durée du projet. 

26.   Dans la conception des projetc concernant los stratégies, la programmation «t l«a 

politiqueo d'industrialisation, il faudra à l'avonir o'nttachor tout partiouliérMsnt 

à datormincr les conditions príalablas necooaairoa.    Lorsqu'il y aura lieu do panatr 
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quo loa donnea ot log ronsoianoaontg do baoo indispensable« soront difficile* è obtenir 

il faudra examinar In abiliti d- ;larjir la porteo du projet  JBnS3¿,   Dane ce CAS,   ' 

U faudra próvoir uno phaao initi-Mo,   -uno duroo d'environ 6 .»io,   au cour, ¿„ i^u- 

uno assistalo pourra atro fournie on vu, ,:• obtenir lo.: donnj^ nócosoalra. vaprès doa 

30UTC3B locale, ou intornationalo,  ot do las analyser.    Il 3n va pratiqua««* do mto« 

...our la dótornination ùos oojoctifs on aatiòro do politique.    .Unsi,  à tltro do phaso 

initial* un pourrait fourrúr aux jouvornamontz qui an foront la damando dor, avis 

consultatifs quant h l'ordre d'importane, à eonf Jror aux oojoctifs esaantiols (on 

proposant pout-3tro pluaiours options diffjrontas) ou conciliar uno strado 

appropri ¿o,   coopto tonu de leurs priorité socio-Jconomiquos ot  souo-soctoriollos ot du 

typo d» intervention qu'ils ont choisi,    infin,   pour co TUí concomo lo d.oumont qu'il 

est auágiró '!• útablir à 1»intontii das roprîeent^ts rJaidonts (par. 2J), il faudrait 

s'attache? tout particulièro^unt à dótorainor ot  à tUfinlr plus exactonont la naturo 
dos oonditions próaiablse oasontidllas. 
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C.    OU SITUA L'ORÌilJISlU C-ÏJTHàL DJ PLIHIFICAÎIOÏ 

27.    Le t,>t  "aituer    8..  rWrte run Boulon  at  à i'.^lioouant h donnar à l'organi«* 

central  do pi inficiti.*! industri -11,   'an- lo  s Semi »o de l'»¡tat n-.i„ au..i  - at cocí 

inapto  ancoro plus - à 1» ^tur, et à  l'^l^ur .:,, relation, h  <tablir antro la. 

pl.-siif istaura industriai    t   U.B r,,? ns.bi.^  .^uvornaamtnux.    Dans plurieura da. 

projets exsuifl^, un.  -jrand- .irti, da* trurmr .!J emetto  tachniquo avait   «5 

ar-écut:.,   aans routions  ,v,c  c„- r,e;; .n.-M....    Or,   i'ir.t idrati in total, ¿om aspect, 

techniques de  1-. pr^a^ti.,r. i./,a*tri ai.   •'• r.s 1. ->r e.,•., d. la ..ri», de. dici.ian. 

ast. un„  conditio prelibi, in.Lla>n<^U ,~u  un finctijnnamont da I'M^.tanca 

tschnicruo  r'wR e. ;-n-i.1Jf  r,  ,[Ui n'-    t ; p.:-.li«.; ^o   'ans un potit nombro da ca.. 

Pourtant,   -•.or.G   1-v 5aj.-»rit: d,,  e,   ],«, ..rgotg   •, notaient   l'u:^ manier« OU d'un« 

autr, à  plusi.-ur* quam ^r cruci-.i,.:   I, ;,,, li ti.-rae   r^r-.U,   ~ìCB* la criation da 

poo9ioilit;-T d*o--oln,   1.! r;.,!:;  '    1 ,»i..plicoi.umt •'. <i r-walla. ìndu.trio. at  la finan- 

cent   io*  inv,nt!avvinta irdurtn -1 •.    u-.  .a >d.,u v,ulus .lo  eoanunication avac U. 

orTv.'-:     du f.:*.i,r. r.« var.t .^r    f   't-aii*.   lWfot d'entraînant ot l'*fficacitJ 

d- -os projjt::-   ,'oa ..r.t   trouva  f'uits.   ,:      Tui   ^Uqu, .-n pvtio quo lo. r***«ma- 

raant* intìr-.3j9 r'-u,nt ;nr.   "t S -u,,i   itr.itjwm  • r« ,ci >* 4  l^ur eiieuti.n qu'il 
oût jt S s minit Vile.-^ 

2\   L«a prijotj TU c;noara.,nt   ì „ strif- i,-,   la ^Tawtx <n  ,t U, politiquea 

•l'inc'u-itriali.-.tiin *„ r:.ttielu.nt à <n»4l<|uoa-u»a. ' ,j quoator. 1„. ?lu. iaportanta. 

an u«ti*ro u  ,>iit  ìU3 ;ííí,     UI.TU n-   s^ulu-t-il  ;,ì. p-, nblj d'utili.«- dan. 

Uur cas  lo '..>,:*ij  -.talli >n¿r .^ ,r,j.lki   ^ p;rjL.    Uà .jrìju.- .J.« pr^iMmation 

induotriolU -^vr-aant rol«VJr «   s »-rvxciti niniatlri'tl.do l«jchal>n la pi«,  ¿lavi 

P>..iU*.    IU dovraxont  3-»n   '.^    r j«t. v^ricnUwunt ntti nuiu,  *t Id mini.tM -.u 

'.» haut  fJneti.w.Uro o>np.ttì:;t   :,vrat  ^ 3tro ro.pJn.abl.,.    D«. C3 0fclra,   9% cimpU 

'-J-UÍJ  la n5c.,Mit: :„ d-t^rtii^r Ics   ^jacttfd „«.»ntiols d.,. pfej.t« d'a..iat«io« 

Uchniquo,   1. PHUD ,t 1 *OIHIDI   ..vra.nt fnirrar 1,. «;ort, omwwi at r^hr do. 

i' motion« ^rioi.3...  cmvu.iue» .U... .«.ui à  l'-ivanoo.    Dr« d*  U eme.ptIM d«. 

prij-t.,   il  fou.'jiit are^rt'.or una  »tt.mton pvtiouliàro à la dlfiniUon prioiM d«. 

•3d.a ¿a oaaauaio^lon «atre 1« 5çui:a sharia   ìU ?wj«% et U« N^MMIIU ftftUtaftux. 

4,      Il co.widnt  :.a mulinar qua IJB rwtnmAbUn miìmsm. n1 >nt pa. p&rtioipj 
» U »»ri.oiita jvaluatlon    ai Ouìla-ci  M ^jurauit,  il «ora .5uh*itaHa a« 
•' a««uror lour part icibati in. 
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D.   romano:! cu PíRSOIRíJL :MIO;úL ¿ u 
raooujunoií LJDUSTOIJLLJ: 

29.    Dane l'on^M,,  loS ;>r,jot, OT_ r,v. ,rt ,rvit  r.P,b,M „iUnt ^^ ^.^ 

txon lin.it.io ,u transfert  ,UB c^í8^fi  , ,nn,fU., ,t  * !, fira,tiìn ^ ^„^ 

Dana loe cas or^iin^,  il T\r*.ii     n     " i    r      • i 
•l    • 1  -r      -*-    :^   -    :• iv .in..i nr.ti>n-.l  sut on 

,,suro .l.M««or la rosponaabin t ¡   - ,ctiv   .-»,  ^   , , ,?lbt . .-..^tivif.. •', 

praar^ati-m industriólo à l, co„a«i ...   -  1-v, ,ist..r.c   .    Lj, r^ins iV  Cot   H.t   ,d 

Ka-o«, 9„t  v«i^B,   n oli. no tionn^nt   ,,r n^^r^nt - c ,  T lU^ particular 

a- pr,jof.    Au n>n,br, ^ Pi0 r,i,.mB -nf.n-.   ,ar ox.rn.pl .,   1    Pvl,lt3 du rythrau a„ 

»«..uvullon-nt   lu ..or.»! ntior,-.,   L    ; .nur,,.   ...  -t,*,^ ^^   lan5cj8.it1 

-'••  äu trouve 1- pars.nn.l  i "\,rrr.ti -.ani   '• r   wi T    '  UT-     M .- -.,• -   . • *     , 

:.« rt-SUi« trie curt, Jt|  r-rr«if,,   Tinmifi^nc, r-..., ,l(ltós       la^u^. ,'u 

¡»r.amul internatici Im-***,.    ,„:•  I . ra.e f n'^ntU, ,-¡  ^,Y>r, í.« U 

conception da s pro jjt.T,   u¿ no   •'   -,t    >*•   -nffi.-r«.«*    „- 

national nícoanairj  oxist.-út, na  H'í!   >.)a,'. • ,•  i .«  , lt1f,. > ,« m,m 
A) ' • ai '   *   V^itu JR «uffir-jitüB piur ravoir 

Ir fira.tion voulue*'.    CM»   '«tirt    at  ~v   - i    *-,-,•    -    ,, .i-u.t,   at  . /...    i    r..rui    .    l'ìsrTuncj   jn *o  r«w: camptu 

quoi« proj.t. .x^in.5, «* p.uv^nt  :,x.   v,ur  •,„ r .«uit-to «ti.fu^f Ù.• la 
d>mr.in* dj 1.. formation. 

JO.    Un» mr.Hr,   \, ri.Wr* o. ..r .bU.au  wút   \   !..  : ,tu^r dm« tra, «tu-ti*« 

liffir**,..    Pramièr^nt,   -^ !.. cas   ,'   U „.^,tj , ií? ... .^.^ Mtl ÏI|rJ ^ 

l'oxioution .'.« pr>jot,   >n PWP*t mir r,o,«,« ?m„ Biuw.t w BjrvÍM(| d,oxpapt, 

auxUialrM o« c'„ v>l>ntaroa nJttr  i^ce»-,, i8!WCi,nt   '., -ixv.r. « K»m, ,. (r,.M.bU- 

aant «i -unly. ,!o. rtjnnáo., ..r^.Ueti ,n8,   Jtc.).    C   ,t  U uni «ituntún qui  •» 

priait. «iqttMant  d*. l.„ Pvs nJ n,?tmt qu'un n,n.bro r,l «.tiv^nt  falbU do 

-UP18.J. d. l'«uv«r.itj (p» .x^l. <l^a o«t..i.ir ;<oS ^vt i„. Bima w^c.)  at qui, 

•lill-uri diip*rftttr« pr.jraasivjBont.    jj AI un.     .ttièw iltvutla»,  U pirtn-H 

azionai nJoo.Miru «i8tj baan mais ,1  r.«      >„ l    mv,  .u    .„.strueti* ,r. v.uiu >,«• 

3tra prepari à ),. pianificati m iiu'uat.iUl   .    L.-w e. o,3,   u  f ,u>vt   .r^/.,,,. w 

projet "•atalUto" qua pum^ttraU io .lonnor .u ^r.jnnul  r.>n n.il  l, h^., ^uiUo p>ur 

3tra  iiütü w t^chnnuo« aodarn<,B   la  u 4T »jrwMi ir. indu.trl-11...    .*.., ,'.„ux 

Prower*, .ituatian. >,uve„t w prS.ont.r ^0 1,    , xr„   lix m,Ri üntrjpPl8 „tUI #,r,Jati 

-*-- pro^MMttan Inrtu-tri.iU nimt Prlno»^.a«K.nt  1» 't.bli.^ a>w |JÌlU1  m dl||fl 

4/    ÌÌMt~«w»iaJr3a orna •••ttfft*u»t.' U* fonotoimair«» I.CMU  ,Uì,   U«>»^nt 

* uquirlr at à Mttr« an pratiqtw U« cinn-UBa^^, WU1UUì .I.ìM li    .««iifci 
de U .irojniMat i on industriili. 
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prosroomo particular.    On ostino ¿'ailleurs quo,   ai l'assiatinco convinta du PSUD at 

d^  l'OSUDI  i -ur  >bjot d'assuré l    concoptijn,   Ion procoaaua at l«8 procAluraa da la 

planification marioli., ot do d^nor li ^ration voulue aur fonctionnaire nationaux 

intórossóa,   l'JHb-ration .'.'un jDjr.-aiw   'Inrsi   l'assiatanco tochniquo d'una ¿uróo 

d'uno di zìi no d'-mnóüB pourri e' wóror njc^as-úro. 

jl.    Ur.«  tnisiim..  situiti  n jx^t   so prJaar.tor d-ns  Ivruollo 1J paraonnal national 

oxi.to en n-abra auffisint ot ¡nesèdo loa  iptitud^s nocoisairoa pour racovoir la forma- 

tion voulue    rato  situ-.tn:i 'Ui,;ija do  piU8 m ~lìu fréquent« à aoaura qua l'anaalsno- 

nant univar.it.iro  B"-t.:,.:    t ^^:n ro.     L raqu.  i.l „3t   lo ca.,   i'ia.i.tinc* toahniqua 

f-wiia   »u *itr.    -J«   T-.j.tp ...- ¡Tìiruaoatim industriai,     ovriit  fiiro une lir*o plice 

à 1% TUMBU >n du trvJBfurt   'J-, -^nisocj t-.ehm que«,   ot  .-ilo duvrait  3tro conçue 

*n fonction   • ,.-.   -.ptitudo* actu.ll^   ,:   futur.,    u .,-.Tannai  arti mal.    Li naturo «t  la 

portv   '03 .»rjTMB.fi ù: f .ratti n   \ vr.u.,nt  Ùtr- d iu-rain ia por lo pro&rvn. d„ travail, 

wtuol  jt   futur,   '.   l'-.r-wu^, sjntrxl .'.  planifiom * industriilo,  at   adapts« a« 

bjamnn particulier- „u ^rs>r*.l .«ti.nal.    loe ricoanwdati ma prSaonti*. à eotta fin 

din« io« p-xijrijhj* )2 À  VI ci-vr>*  >r.t r'ur -.bj^t   'o ranforor l.\ capacit? da l'OWM 

pour ce qua   t.uel...  i» a .b,rit>,n  .t  l'?x»oUu,n do p^sr.»*. .^ f.rmatirm appropria 

ooncarnan  1- pi vii di eiti >r>  .t u pr »fruiti ,n >m  ìkji>?a. 

M.    3oul»  lu.l-ruo? r.r.tr.« dv firer.ti >r. a?r.t an oaauro   "   ffrir .*.«. c**ra d« pro^ran- 

•iti-Mi lruluutn-.lt     .-t,  «i  1J r.^abro doa demanda» 1. juatifio,  l'OHJDI pourrait 

ancaurv-r .'.'«itr«« ror.tr-1 a  >rí4ra^r   'a tola e mr«.    ¿n t mt   it it Ja o«»«, la 

Saction tv  li pr«?-flauti ,r. inumai    d.   l'OAIDI davran «• runaaisnar auprè. da. 

controa capStont* «ur loe p.aaibilit.e   :' -r¿am.#r    ivue lour tUUbor*ti>n it laur 

appui,  Ut cur.  '. 1 raiti m à 1    proíraaauuon induatriaiU.   Il e«* andrai t, dana 

CU e.a, .'.«utichar un. jrm'.j lap ertane« a li -juaatl in do  1 «41 ipriti >n dèa yrojraaawa 

ot & l-, nne^ti,,; .\u aatinl .,-I.:, ji^..    in JUtro,  l'OUUW   iavriUt aon^lar U. 

pjBaibilit  *  io e ncluro   ivac f.s o^ntro» t'oa eontrat» juvart i q-u .«ruant  fi nane i. 

pût- U PÜJD ot  |ui  p-r-wttrujiit d'  rcvuaar oì'.aiitt..  innio,  4 tltro rijulür, da. cour, 

da prafrwwatun uvuntriuiio.   e.« e ur« ».riunt steaaaibla. 4 t mto paraonna irualiflaa, 

«ru'alio eoit   »u nv. f .nn^llotunt  lasoeioo à  l'oiAcutlws da prijot» da pr>«TAiaMtl<ìn 

induatrlttllo ontropri« onj ant^nant  pjj> la PJÜB ot  l'OHUDI. 

il.    Dai« la •>*•** .'. aa< prjirwaa. da formation, l'OWM plaea parf>l. da« bnural«r. 

dana la. Eiiu.tiroa du ^iar,   u ^4 i'indu.triu da. p*y. indnatriallal. M da. pa/a m 

vola i« 4ov*loppa»i*u pour qu'il« y roçoiwwit una fsrautim ¿n oour. d'aaplai dan. «n 
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cibino pr5ois.    Kdae Isrsquo la formen «t ¿iconsta dan. un contre «rXoWi.i   à 
l'usuo dos coure tbS^riqu« los .tarros „nt  att;îch3a à m 13ini3tèr^ à m ^^ 

lo a^Lppomont  inluctriol  ,u à un, ontrapri,, invetrialo  , ,ur - r-crir l-  f >rr -•» 

U>n pr^iTuo voulu..    Cat  là uno .aiti ,tivo à l^il.-  ,n ^it   VPlauUr ot,   on   ' 

p.urrùt onvisacor 4o   l^ol^or ot ;b ronf.rcor „nor, co Pr>Me d, f ,raati ,n wi,„ 

1- DMiine;   5out-3tra ;»urrait-,n à etto fin   ^orsifxor 1-. list, ,los organisi j, 
pianificati• industriilo qui   H mt   -.pt;. ot .iiç19Î, à fournir un, ration un 
ourrì fl'jnplji. 

ìi.    L'waoa ùJH proofs 8:iocti,nn:.3 mor.tr, ^ ocrtrun«, rouvorno^nt, Ärüant ou do> 

ifficulti. à  associa lo ^uiol  ^.^nti^nal  à  locution   I.s .-r,^..    «-vit 
•>nn   rniJ i, pors.nool ,i,it oncontror t JUt, .,r. ,.tt..nti ,n w i,  n,lutljn d„ notabroux 

..r.bl^o, TUO ,,„  l.in.^tri.Uaati«,   ,, Bj iW..it   ntjn^   •, ^ ^.^ ^^ do 

tri. pr«. lucuti m ,"un pr^t  .:• .^xst•. techmiu- , xtxculior.    Pmr ,urnuBtor 
c«tt. difficult , ot   ,.w,r uno l^o «uffa« ,n ,-... rjSult,t8  ,,rt ?|MJ<jt-| lu ^^ 

Act, aux pr^t«, ^u,rait   .r.jmiwr ù. «Mnairc,   vu mvoau natica     iv,e l'a.«.- 

t-J*-.  » bo.un,  ,'u por.onnol .1,  hScci,, .-.„ lft .,r,*r«4tl,n muKtriolìo ,t S« ... 

-m«ult»t.    Ka    ipon,j9 n^snir«». ^urraiont   3tr,  fi.-w.e J8   m ;rn-on a,s orVit. 
»averte <uu bucl'ots On   .njots. 

M.    On o.tlu. quo taut  ï.uwrM-nt •'.',* r-wit /. ,Wor «. a.u-^t*ro pomvwr.t à 1, plaBl. 

*'"tU *"*»**•"- *» vu.   •.'»eilVrar 1» istruii, ti,,, .levr, e Situar un c*lro 
^ prairwr.twur. indu.trUl. ¿ftunt müifij,.    Il  «¿uln, pour e. furo, offrir «» 

nluuiicttour. l^trì.U  !.. più. e^Jtaat. do, cutían,   V  wmo( nitrita, 
t d». ;vJMibiUto- .,„ ewte. intiN.»«,«  •„„„ lüu 8am0üiJ ,, pr , ^^ ^    ^ 

<r*uüm do. «ati,n. Un»o. «nuvont   Wl«»t u Ur U« j3«vorno»ant„ à ,aw*r U 

t .r^ti>n d„ l.ur par.onn.4,  à «attr* « ..nrt lllt u:th>',B Wr»prxk». «t à »JU,W 

t.. Pr,e.idur.. or. Mtt4r, •••• A*ntlotti» l,.iu0tri*ll-, au. e«w. ^«  ^„w^t. 

w-«ma ^.u «pTtftlmt princtpalaaant   -, or'^r iAa cruUti „„ prv(Sït, à rj.^tir 

l'#frio»iti i'.j 1% planifient»an trv'.u.trt4ila. 
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J.    DECRIPTI FS WS PROJETS ST DISPOSITIONS AIM NI STRATI 733 

rijcjssiütjg ,i LáDH Jr.*3Lisa¿uaNTs 

35.    Paut. ¿«ur«, ol^i,:: ,r;. „tnro   '.,   ,*,**,  t,c3wL,u.,   1., activité à oatro- 

pror.Lro .t  1,   U,n üA^r,  ontro  i,, ^p,««,   ioa ^ivit*« „t le résultats 

• "    -11*"*5 -VoC •-• .Jr^xîun v.uluo   -?na loa projota oxeainJs. 

A    utro 1, l^.^ur ^ i-   ,,-,ri-, n ;c,^ir.. ¿ i-  r .Miktion offuctivo ¿es objectifs 

>'-« /r-j.t^   ;t:ut    '.•r.:.ral.,.ijnt  r, u:-^1inV   ,:, d'oatris tom-.8i   l.vi« rto nombreux cas, 

lo c Mit  r:,l  ùos ..r^.t, a .'.:„..SÏ.  Î,: ,,r-vi,i^.    r.ci   roviont à aro quo,  si  los 

^•.in:«» ^li:.^, ...„nti.U^ 03,:,  rW  ,t   „i i.s  ^rts voulue sont fournie 

(por-nn..! n,ti  n-.1     i  i.t.ra.-.ti ^1:  .,.,.•i    u  ; uv^ont ,t    :o 1-OMJDI,  f,ndn nScos- 

sr.ir.o ,  L    ;.r;i.iiv. .t  'i  1- ,oaat   :u r.t ;ri.l\   l.;1  ictivit.s .^vuo* ^vroicnt,   si 

aiJ8 8,nt  U^ -'----'.   :r-'uir. 1.. ri-mlt,tF -.•Uitfu*.     >i fut,   on r^imn ,1a* 

,t >:.« Cif.-icnilt   , .••  utr    .,-tui     i.v:ilTttî.0  ua,UTB (a>ta.aiont  ¿u paraph, 37),   la 

«trucia ?rjf,r.-..  „t  1     :-,,    v,   N>crri,tif;. ,   , ?r)jots   ,^a... „.^„t paa 

ù;*"iràB    /jo  t ut.   I' ..r'cici.a \r.uiu-. 

17.    U co 'MJ ,'.O .'-.yi^t;.-   lu .r.j.t  .' 'crit  va eliacitr¿  1/ ,!u IïVMWI   wJrjtionnal 

ct   fin^ojr    u ro"D" fJ.ut  .-..   ...- eonvu.úr. ni -,u.*t à l, :,n.;<j, ni quant  vi fmá, 

Íor-TU'H   ^M  .:_. ..r.j.t- ^ -n, .r:^t  U <  3tr;t.-;iof,  U nr^-wjuatlor. at la» politi- 

que ¿•nulu.tn.U^ti«.    jr.    f.,t.  c.   <.,cri,Uf J9t   Uibli à «<.o„ fins ««,i.U«rt 

^uii-tr-tiv*, ,1   , ,„ur   ,t,j,t   ', r,„r ^ jP ,-.«, «n n.ul  ^cuacnt  Un ronsoisna^nt. 
n"g3,lÍM "   i'v^bitl,,, :u ,r,vt.    11 no :.a«at ,-., l'^, t^hniqw «t 1'oxaaon 

'3 f n.   .ni- r«.;mort toute .,r,.„.uri n r.l uiv. % un ^jjt «L pr^nmatian ímlu- 

triüllj.    I,,- .,r  jjf-  \. r,   Tnr, n V : rit  , ,nf   ^x u-.:a:.i?K un ox^n ^- libito*, 

«t ,ije , jr8;j..ctiv. :;   lu  ' y.i ,., ÍJl:jnt  i^untrl.i    1.. -• -.toruinitlon lo* 3bJ*otlf« qui, 
r,Uï'n*   ,J l    r-Uti-iuj .-i.irilj,   indiquant . JQ jurant a •!« valeur    un a;:aa«n 

•ritl-íu« .'... r. «auront-:    t   <,„ t..innjo„ ,;. ^ (J ,Ií^ ,aibHtî    ^ jtUj,0 iía§ Bjt|wdsi 

I« 1>   puvirn.^o,.t   -nn»..^ .•• „_;,t,r on antier,   'o pr.ir.uaaatian im!u9tri«U*;  «t 

la natura .'.•• (irjjr\»wi Ou forj.tijn n:cjsB.irj». 

.* 

^~*Cfa»t-A-<iir.   ìù v, -<t-*-<Ur UH mntructima roUti^« à 1» it«bii88M»nt .'.«un daioripUf 
t.vpa ^t    ux t,r^ dur. à «mi» on U oaUlt«. ««wnpwí 
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3,.    Pour rósoudro co problem*,   lo noillour moyor.  serait d. rocador 1- :t,blissonont 

d'annoxos =» doscriptif.    Uno  3u plusxours ^exos paraient  traitor ^ „uo-rtions 
puromont techniques,   0MUW ?rj d3CjnCìlo cell^ qui  ^^ „.^   .^^   ^ ?^_ 

..Xipho 37.    Cos -TìUWXGB no  sarai ¿nt     rnV^mravr'   -,t,vK .„     .,   , ,.,      , .'..^JUIJ.J„.U  -'t^uli^r   :.-oljn uri nude lo dorm > 
nx  roquórir uno a;>pr^tx,n coauao  -est  1, can P,ur  la .^oriptif lui-n3mc.     n 

suffirait d'olir un  <3co,ont Tax   8Jriit  „08JntiollùMat xn ,,CUUJnt do ^^ 

astino pnnoipalouont   aux fonationnairo^ n,tion.au:: coapotont,,   ,u oorsonnol  interna- 

tional  at ,u porcai   do 1. 3.cti:,„ do L pr,M,txon induatricllo    on peculiar, 

la ou las annox.s p.urr-uont  fiorirò   l'5chelMoni ,',, Urtivit'-a,  on fournissant 

:.s indications plus dótaill:os ^il n-t privu d.xs lo Ilanuol  p ,ur la aoctxon III 

•u d.scrxptxf.    Lo, roneoi^^nte à burnir .-*» lon ^XJ3 no ?ïurr,iant  é7i,ornont 

otro riunir, quo p^   lo, ^^ piPfaitjujnt au c „^ ;, j3  toCnmquoa   ,     ^ ^ 

e it ion industrielle. 

39.    Los fonctionnera entonte-  ^ sorvio^  -,r,onxques -  1-O.M ot ,u PKJD n'ont 

*io raro^nt portxcxp : do,, t->ut„ 1, rao,uro ..^it^o à l-UbU^nt  ;u à l'o^on 

iìVrJlt  X W^i»)  *** ^acripttf.    o, prjjjti..     Il on»  pr,-bU ,uo l, c^lxt • (- 

.    caption du3 pP,jcta ,.,  , ,ouffort ot quo.  pour l'oaiDI,   !.. tSoho«    . i.  m^r- 
vnx*n tochnxquo „t d.  i. .ppux   ir_^0 jn ,nt    t     ron^a .^ ^^^ 

10.    Dons 1, cntoxt.  do „, ,,lltiqu_.   Mtu,1K. ,,.   ^Cjnt.,,lir vLi ^   u ?:m ^^ 

.ct^no^t i.9 ^n, ,, f)ur,ir -^ repr-,,nt Jlt3 r.B.,iünt l§vpttl toc;mii^ viuiUi 

Il  o.t  fiutai»  Md.nt quo,  pour l.n projets roUtxfs -ux strati -ios,  A le, •,„,«. 

«ti.»; *t  *« p.litx^os d'inclustrx   l^atx,,,   lo, f^etinnair.s do, aorvio./orUqi». 

•-, i Witt défont  p^txcxp.r   ; ,,-  1, ,^ur,  nulmt,^   xu, nú,*• oratoire« 

•t»t ¿«:. ^ lo* roprr-ont.v« r^nt, ,Ì8^nt  rv^nt>   ^ifl ^^^ burodvU) ^ 

.or8Jn«al Vo«t lua co^Honoo, toc:uuquoG nJoo.HMroB.    LoC r.pr.^nt^s r4tód«t. 

-vraxent copand^t pouvoir actuar ^ partió do8 trw^ux prUx.uncir.a aoua la 

dxraoti.-Mj t'a l'tMJDI  ut du WUD,  c'ust-a-iliro o-^ainur 1» r  t,,^ .   ' , l"u"u*r" e .ax nor li n .turo d ;u doa^iics pr iontóos 

r-BBo^iiwr  u.   uttaiMi»,   lo- ronaoi.-noKK.nts ot lou docunonts 

•- ba., indi^nuabl...    p, ^Uour8.   i., ..XümlmH ,r^,t,^. no   'o^axont  pu, 3tro 

;WV>" W  l° tUrrAln   wwt  ^ urtano« e-nuüU m. i^rt^.t*. n.,4jnt    ,t j P^... 

a faudrait attundro n„t«« ,uo lo« u,»lin. rwlr ,u  .JUVjrBMlant ,iont   ,t . „..^ 

-t Tua 1, PìWD .o soit  aontré ^..».i  on pruKup. A finanojr u prjjot.    T,ut^0ÍH 

,>ur Mon  -tabUr U, «,v*o.   -.ux d..oriptxf3 do, Proj.t.(   ,v.qu>o, au •.ar.-.-r-x-xV j\ 

ci-d«.t«.(  il faudrwt  J'abord »»winor m. «..Ion t-clmiqw,  oa qux «mpi   *,' 
l'oxlBt^no»} doe fa»:» nJoB^iro«. 
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III.     ¿XJCUTIOrT ¡JT SURVJILLUJCá D3S PROJETS 

RuCHUT:3IüOT DU RäRSOJttEL IirKRTTATIONAL -i. 

41. Lo facteur essentiel dans la riussite ..'un pro jot do pro^aouûtion industrielle ast 

sans doute 1- rrualitJ,   sur lo plan technique,  dos services fournis par la conseiller 

international.    Luc relation que celui-ci   itablit  .-.vac los responsables locaux ot 

l'appui   organique qu'il  reçoit  do l'ûNUDI influant  evidonant  sur ses travaux,  mais c'ost 

do sa conçr-ihonsi m  '.^ bos;ins dos pa;-s on -oie ^ d ivolopporaent,   do  son axpjrienco 

on raatière do ¿r,granati,m industrióla ot do  son aptitude pjda-o-iquo quo dópond la 
rjusoito du pr.-)jot. 

42. Il  oct naturellemont difficile do ju-or lo travail du perejnnol  international, 

mai<3:  pour ur. certain no:.:bre dos projets oxi-ainSs,  li tacha  accomplie p ir lo conseiller 

n'était  pas ontière.aonr   :;,.tiof aioanto.    Dans quoLaios cas,   lo conseiller   îtait totale- 

ment  incompétent,   ;;jnór-.lomont  parco quo sos qualifications professionnelles ou sos 

qualités personnelles ne l'avaient pas prlparó à  la tàcho à accomplir    dans d'autres 

cas,   1^   conooilisr,   coupitont  daru-  S3n domaine particulier,   avait    >tó  affect ó à un posto 

qui rôclanait   loe qualifications .'iff rontos.    Dans tous cos cas,   la qualità das róali- 

aati.na du projet  on  a   ;t ; diroctouent  affectée,     routefois,  pour la majorité dos 

projets oxa>:in;-3,  le* travaux d.u concilier ont   jté jujós d'uno quali to all .irrt ¿a 
"satisfaisante'1 à ''treu bonne'. 

43. Pour plusieurs îles projets examinés,  le recrutornent du personnel  international 

a aoulovo do 3 cliff i -ulto s considérables.    D ns un cas,   la cou, Stanco do plus do 30 

exporta ayant  étl évaluée BUT  Le plan technique,  1o cancidaturos ont  Oté soumises au 

'puvornamont intéressé,   qui n'-  ¿as ostinò pouvoir on retanir une soulo - co qui a pris 

environ doux ans at dorai.    Dans un autro ois,   lo fonctionnaire eoüipótont das sorvioos 

or-aniques de i'OlUDI  a dû consacrer .lúa do 30 hauros au roorutoraont  d'un consultant 

specialis S,  pour uno ¡ai anion   .'environ tr-ùs sois.    Ü;oao un  troiriàiao  oae,  s'affissant 

d'uno mission de doux ans, 47  orndid .turas ont   it-' exaiiánJes,  I7 .'.'entro ollen ont  Stj 

rocomraandjoa et  7 ont   />t ; uouaieou au   touvomoraont intéressé,  processus qui a duré 
1Î5 aoio. 

44. L'oxanen dos difficlutén que 4OOû lo recrutement du personnel international ot dos 

activité d.u porsoanul recrut • tund a oonfirraor quo lo monde manque do planificateurs 

industriel* ¡uuteuont qualifien qui aient l'expérience VOUIUJ et soient on raoouro 

d'aooaptor un cintrât à l\y terao au.: non liti stw dû eorvicas actuolloment offertes 
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Par 1 Organisation dos Hâtions unios.    Los source posólos do recrutent sont 
ollos^os POU nombres,  car la plupart ,os ,ays an voio ^ d,Vûlopporacnt ingistont 

pour quo los ondate soient choisie parai los pi..nifi cat our, des Pays développa à 

economie de marché.    Or,  d'uno reni aro  /»'iM,    i ...  , ,,..,,        .    .   . -J"' "••'•-(   --•-' .'••, - '-o/ol  ..pjG a  jconoraio do 
..arch, ne font pas do procréation industriallo,   et  lo, quelques planificateurs 

^érimentés do cos pays occupent  souvent doa po^os élov, , dans 1 • adndnx strati on do 

leur pays ot no sont guère disposas à accepter une mission pour lo  compte de 

l'Organisation dos Nations Unies.    PaP am^,   con^rJs dœg loup onsomb]o>   ^ 

-ays on voxo do développent ne disposent pas d'un excédent do planificateurs 

industriels eminentes.    Los consultants recruta  sont donc xdnér.lemaat d'un niveau 

-yen.    Las    recordation, formulées au:: paragraphes 43 à 50 ont pour objet de ron- 

-roor la capacité de l'ONUDI d'atoiror  .t ,e rotonir de, planificateurs industriols 
hautement qualifia aux fin, de .irions dans lo, pay3 m voie ¿a  dJvoloppanent. 

15.    La Section de la probation industrielle devrait,  dans toute la mesuro du 

paiola,   s'efforcer de co.pl.ter san, cosse .on fichier d'o^erts en probation 

industrielle.    Il Borait hautement  sounaitable qu'un rationnai re do cette section ait 

imo entrevue avec chaque candidat don.  le no, est proposi à un gouvernement en vuo d'uno 

affectation à un posto déterminé.    Une  év^oaUon du candidat pourrait ainsi otre faite 

sur lo plan technique.    Faute d'une entrevue prJli,inairosi   certains candidats sont 

affectés à des postes pour levels ils ne conviennent pas,  et,   lorsque vient le stade 

de la mise au courant des tâches,  il  est  trop tard pour n.rri^r l'erreur. 

46.    Pour étoffer son fichier,  l'OHODI pourrait notant  étabUr des relations avec 

les fxrmes de consultants,   les univor.it's,  les institut, Ja dé,.liment,  etc.     Dlle 

devrait tout particulièrenont oxaruinor lo. possibilités do conclure dos contrats ouvo-ts 

avec des firmes de consultants ot/ou obtenir de 0« fir.se,  des universités ot des 

instituts de développement,  qu'ils aocoptont do détacher des membres de leur personnel 
dont las aerviooa lour seraient remboursés. 

;?.    L'ONUM pourrait aussi  sonder les possibilité, d'ont reprendre dos projets dans le 

.^ d'un jumelée.    Un institut d'un par. tiers procédant à certains travaux ^ 

recherche-développement * matière de programmation industrielle s'exagérait a mantenir 

tacts réguliers avoo l'ora«!«, central de planification industrielle d'un p,v3 

on voie de développement (en d'autres tomos, à 1««adopter«) non seulement pendant la 

¿urée de l'exécution d'un projet d'assistance technique donné, mai« aussi  après son 

achèvent.    L'institut franger aiderait le personnel lu paye intáressá à se tenir 

constamment au courant de. progrès réalisés en matière de procréation industrielle, 



à relever le niveau    de ses  connaissances théoriques et de sa compétence sur le plan 

opérationnel rt ?, ré!0udre  le, problèmes pratiques qui se posent,  tout  en lui 

permettant a-obtenir normalement et  directement  le.  consultations et  les avis de haute 

qualité dont  il peut avoir besoin.     Le 1>WL  «t  l'OIJUDI devraient 8tre disposés â 

financer pendant une période de plusieurs années,  non seulement de, échues de 
personnel entre len  in^ti-*--'*-; á+rw^^  -+  i-, „v,~ U""J •-ranjj.r..   A. L-j cr~arasmes r.ationau- de planification 
industrielle, mais aussi la fourniture d'une documentation technique.    Ce faisant, 

le PNÜD et  1 'ONUDI faciliteraient  1'établissement   4e relations professionnelles  entre 

instituts similaires,   tout  en :.i^;t  indirectement  les gouvernements intéressés a 

offrir les  conditions  de service et   de  travail nécessaires peur retenir le personnel 

hautement qualifié dont  ont besoin  les  or-nisme.  de planficiation industrielle. 

48.    Dans  la mesure où le recrutement  direct du personnel international reste une 

méthode d'exécution des projets   v  programmation industrielle,  il faudrait égayer 

d'améliorer le statut  et  les condition, offertes  ^: candid,^  de manière à pouvoir 

recruter des  planificateurs  industriels hrute,.îent qualifiés et  ayant  l'expérience 

voulue.    Naturellement,   le profites  ¿eu  conditions  de service ne se pose pas seulement 

pour les projets de programmation industríelo, main puisque dans  ce cas particulier 

163 planificateurs hautement Qualifiés  .ont  extrSmcment rares et que la qualité du     ' 

travail constitue l'élément  essentiel,   les  conditici* de service offertes au personnel 

international devraient être suffisantes pour attirer des experts d'un niveau aussi 
élevé que possible. 

V).    Un seul des 25 projets  examinés  a été exécute dans  le cadre d'un contrat de sous- 

traitance.     Dans ce cas  particulier,   les ^bres  *e  l'équipe chargée de  l'exécution 

se sont révêlé., d'un nive,u professionnel élevé.    Toutefois,  on ne saureit se fonder 

sur un exemple unique cui-  tirer dos  conclusion,,  non seulement sur l'opportunité de 

confier l'exécution dos projets de programmation a des sous-traitants plutôt qu'à des 

experts recrutés directement, main  aussi sur l'efficacité et le coût de l'exécution 

par sous-traitance.    Quoique les firmes de consultants et les instituts  en mesure de 

fournir les services nécessaires on la matière soient Peu nombreux,  et que les gouverne- 

ments  préfèrent parfois que  l'équipe  chargée de l'exécution des projets soit recrutée 

a titre individuel sur une base géographique aussi  large que possible,  l'ONUDI devrait 

néauoins peser les avantage,  et les désavantages qu'il y aurait a avoir plus souvent 

recours  a des  sous-traitants.    Hile devrait notamment dresser une liste des firmes 

de consultant«  capables d'entreprendre des travaux de programmation industrielle dans 
le cadre de contrats de sous-traitance. 
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H,     3UF3RVTSI0N T3CHîriQU3 D^ PROJOTS 

51.    L'évaluation de 1'offic-.cite de l'appui technique fourni par l'ONUDI devrait Otre 

effectué par le per3onnel international affecté au-, projeta.    T>h l'absence d'une telle 

evn.lup.tion,  les observtions qui suivent doivent Otre considérés comme étant, dans une 

certaine mesure,  sujettes   a revision.     Pour que  l'.-.ppui technique soit  efficace,  il 

faut,  premièrement,  que le personnel international chargé de  l'exécution dos projets 

signale dans tous  les détails  et  en temps voulu les problèmes,  los réalisations et  les 

perspectives sur le plan technique} or,  pour un certain nombre ¿os projets examinés, 

il ne semble pas que le personnel international se soit acquitté de cotte tütche d'une 

meiere satisfaisante.    Deuxièmement,  il faut que les fonctionnaires des services 

organiques fournissent en temps  voulu au personnel internetinai sur le terrain une 

réponse et des  observations completos.     Troisièmement,   il faut quo des  contacts 

personnels réguliers soient établis entre le personnel sur le terrain et les fonction- 

naires des services  d'appui,  étant donné que par leur nature m8mc,  les rapports écrits 

ne sont jamais  très détaillés :¿ T''-ìS.   Dans la majorité de cas examinés,  les fonc- 

tionnaires responsables des projets ne se sont  jamais rendus sur place.    Aussi 

conviendra-t-il de prendre les  dispositions nécessaires pour que les fonctionnaires 

des  services organiques  puissent  à l'avenir se rendre sur le  lieu où sont exécutés  les 

projets dont ils  sont responsables.    Snfin, quatrièmement,  il faut que le personnel 

international puisse avoir accès au:-: résultats djs travaux de recherche et aux études 

concernant la programmation industrielle,  ainsi qu'aux données d'expérience acquises 

dans  d'autres pays  en la matière.    Cette question fait l'objet de la premiere recom- 

mandation du Comité spécial sur la stratégie à ions terme de l'OiiUDI  (ID/3/142). 

3?.     Certains défauts des rapports présenté^ par le personnel international peuvent 

Stre    attribués a trois raisons différentes.    Premièrement,  en raison du caractère 

spécifique des  projets de programmation industrielle,  le personnel international 

affecté à leur exécution ? plus de difficulté à établir des rapports que lorsqu'il 

s'agit  do projets dont la portée est circonscrite avec précision comme,  par exemple, 

une étude de3 problèmes techniques que pose une industrie déterminée.    Deuxièmement, 

en général,  les gouvernements considèrent comme confidentiel,  les documents et les 

conclusions établis par le personnel international,  et ils n'en autorisent pas la 

communication S. l'ONUDI.    Troisièmement,  le nouveau système d'établissement dos rapports 

sur l'état des projets (chapitre VI du Manuel opérationnel et financier du PNUD) 



ne semble pes faciliter l'établissement d'une description détaillée des probl&nms 

techniques : en effet, les formula à remplir no concernont que les ronsoignoments 

administratifs, financiers et de gestion nécessaires pour surveiller l'exécution 

dc3 projets. ; • 

53. Pour résoudre ce problème, il pourrr.it Ctrc utile de publier des directives 

complémentaires concernant le mode présentation dos rapports techniques, ¡an substance, 

il faudrait insister pour que le personnel international transmette directement à la 

Section de la programmation industrielle les principan:: documents de caractère technique 

qui auront été établis. C'est la une nécessité, car ces documents constitueraient pour 

la Section une source de renseignements qui lui permettrait de généraliser les données 

d experience recueillies au niveau national et, partant, de renforcer l'efficacité 

de l'appui technique aux projets. Cette nécessité devrait 8tre expliquée aux gouverne- 

ments des paj-s où sont entrepris des projets do programmation industrielle, afin 

d'obtenir leur accord sur ce point, ^r. outre, pour permettre a la Section de partici- 

per plus étroitement aux activités d'appui aux projets et pour améliorer les système« 

d'établissement des rapports d'appui, il faudrait donner aux fonctionnaires compétents 

des services organiques la possibilité de se rendre régulièrement dans les pays où 

sont exécutés les projets, et ouvrir los crédits nécessaires à cette fin. 3nfin, 

pour renforcer l'appui technique, il est recommandé d'organiser systématiquement 

l'établissement do contacts directs entre le personnel affecté aux projets et la 

Section de la programmation industrielle pour ce qui conce' ie les questions purement 

techniques. 



•IV.    GEGRALI3ATI01Ì UT UTILISATIOIi A L'^CHSLOIT ktJLTISâTIOKaL 

DITS D02JI3ES rr'EXPSRIEJiCZ 

54.    La généralisation ot d'utilisation a 1'échelon multinational des données 

d'expérience recueillies -u cours r'o  l'exécution des projets  concernant  loa stratégies, 

la programmation ot  les  politiques d'industrialisation pourraient contribuer pour 

beaucoup à améliorer la conception et  l'exécution des projets futurs,  et  \ faciliter 

la vérification des  comptes qui s'y rapportent.    Silos permettraient «n autre d'assurer 

une pertinence, une qualité et une utilité plus exonde- à  1 'assistance oonjointe du PNÜD 

et de l'ONUDI f.-jis ce domaine.    Enfin,   elles seraient d'un grand intérêt pour le« 

services  des pays en voie do développement qui sont chargés  do le. planification ot du 

développement national,   pour les organismes privés ot publics qui s'occupent do 

l'assistance technique,  ainsi quo pour los  particuliers ot  les instituts qui dans ce 

domaine,  effectuent des  travax: de recherche en metiere c! »adaptation et de miao au point 

des méthodes.    Ayant  accès ». des donnés  d 'expérience de caractère tros vrjié et 

approfondi,  l'OIFJDI est  l'organisme le mieux placé pour acquérir ». l'échelon interna- 

tional l'expérience voulue concernant  les  aspects techniques do l'exécution dee projet», 

et pour en tirer parti dans ses activités  opérationnelles.     Los paragraphes qui suivent 

signalent quelques-uns des principaux domaines où pourraient Otre entrepris dos travaux 
de recherche et des études. 

55-    &i premier lieu,  il faudrait examiner les méthodes  actuelles d'industrialisation 

ainsi que l'orientation imprimée au dévcloppoment industriel.    Los travnux on la aatioro 

devraient nécessairement porter sur des quêtions telles que  : la rochorcho dos moyens 

propres ». orienter l'industrialisation de maniere ?. ce qu'cllo rëpondo aux besoins 

essentiels de l'ensemble de la population,  tant sur le pi .-m do la consommation quo 

celui de Lr, production,   et à co qu'elle sorvo plutôt les groupes de population a 

faible revenus que le petit groupe des classes privilégiées;  le rythme ot la structure 

du développement industriel des petits pays, notamment dos moins avancés d'entro eux, 

compte tenu de la division    international du travail telle qu'elle est dótormináe par 

la technologie moderne et los exigences des investisseurs  étrangers ot du oommeroo 

international; enfin,  l'adaptation des techniques étrangères ot la miso au point de 

techniquos locales dans  les principales branches industrielles.    Los considérations 

concernant 1 'onvironnemont pourraient égalomont otro examinés d'une manioro approfondie 
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Dana un deuxième domaine d« »«cherche,  il  faudrait examiner lea méthode« propres à 

faciliter la prise des décision* de politique générale qui,  d'une part,   impliquent des 

jugement« de valeur doa roles respectifs du secteur privé et du secteur public,  part 

d'intervention des investissements étrangers  et dagrê d1autononi o industrielle, 

participation à la division internationale du travail,  etc.  et,  d'autre part,  concilient 

des objectifs partiellement  incompatibles  (..îaxuiisation de la croissance  fondée sur 

l'utilisation des économies  d'échelle et multiplication massive et  immédiate des 

possibilités d'emploi, par exemple). 

56.    Dans un troiaième doiname,  utile pour  la généralisation et l'utilisation à 

l'échelon multinational des données d'expérience,   il faudrait essayer les méthodes 

actuellement  employées en matière de stratégie et de programmation industrielles afin 

da juger de leur pertinence et de leur utilité on  fonction des données disponibles 

et das objectifs fixés,  dêtarminer s'il  convient de les adapter ou de les  perfectionner; 

et établir la nécessité de mettre au point  de nouvelles méthodes,     ¿'est   là   .n domaine 

de la recherche dont le caractère d'urgence s'est  encore accru on raison de l'impor- 

tance croissant*, que prennent certains objectifs de politique générale concernant par 

example la répartition plus êgalitaire de3 revenus,  le nombre et la diversité des 

possibilités d'emploi à crier,   les besoins  en matibro de personnel qualifié at de 

dovises,  et los mesures particulières à prendre pour assurer le transfort  dos 

techniques nécessaires en tant que facteurs d'industrialisation.    'lin so fondant sur 

les méthodes sélectionnées,  on dovrà aussi mettre au point dos descriptions, ou au 

moins une liste, des activités principales à ontroprendre et un calondrior-modèle pour 

l'élaboration dos programmes industrials. 

57«    Un quatrièmo domaine do rechorcho et d'étude concerno la création dos compétences. 

La formation 4 tous les nivoaux et dans de nombreux domaines du personnel qualifié 

nécessaire a l'induotralisation est un Slúmunt crucial de la programmation industrielle 

dans   los pays on voie de dévoloppomont en général,   et surtout dans lus moins avancés 

d'entre eux.    Or ello raste un dos aspecti  les plus méconnus de la programmation 

industrielle.    Le classaient systématique par grandes catégories dos compótoncas 

techniques nécessaires, la détermination dos besoins en personnel qualifie" pour 

chacune de ces catégories et dis besoins correspondants sur le plan de 1 'anseignoment, 

l'acquisition do l'expérience pratique et la formation en cours d'emploi  ou dans 

l'entreprise,  ainsi quo l'élaboration de propositions visant la création de oontros 
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do formation ut l'extjnsion ou la rSorimnisation des centra existants MI VU«, db 

r'pondre aux besoins ,-oruus    constituant  lus •„•.-tour« dan«   legnali IM travaux 4« 

rachurchv pourraient apportar la  ;ontnbut ¿on la plus utilo à la onerali «at ion m% ¿a 

l'utilisation à l'jch.lor. r.i-1 tina: i mal     .1  ionn* . ¡   1'.xp'ri^i-j . 

5ë.      iiK,uiimi.,.,(jnt,   i* .xpirionc.j  íes pays on voie do dSvdcppuraent .aontre la nécessité 

do donner à la progra:-iatio:i induatrii.Ho une autre di..iunsion îahabituvllfc  1   il  s'agit 

de la sílo-tion ot do la pro^raarjation dos mesuras A prendre sur le plan institution- 

nel  pour assurer l'îlaooration systématique d«s etudes  io prSmvestissemont  (y compris 

les plana préliminaires  i'ingenicri •),   1 ''tabliase,.icnt  d?s projets,  et  l'exploitation 

des  antreprisr»s.    C. ;e «„sures  concernent not&nment  los services de vulgarisation 

industrielle,   lee organismos de financement  industriel,   l'Stablissement dus nor»«« at 

la controlo  io la qualit',   loa serviere d ;  consultants en raatier« de gestion et 

d'ingSniórie,   et  los services d^ r.^heroho nScessairas h l'adaptation les techniques 

existantes . t  \ la mise au point  do techniquos nouvelles.     La determination dea beaoias 

et dee possibilités io réalisation on co qui  concomo les mesures de carnet bru institu- 

tionnel à prendra on fonction du niveau ot do la structure du d£vclorp*sent industriel, 

la planification qui s'imposa en la matière ot loa diapoaitions fc Élaborer an vu« 

d'assurer l'extension ot 1'amelioration systématiques des centros existants  constituent 

dus secteurs de recherche importants peur le ¿Sn'ralisation ot l'utilisation à 

1'¿chulón multinational dea donnea d'expcrionco recueillie*. 

59«    Sixièmement,  il faudrait dlterminer quels sont les instrumenta de geation 

économique nécessaires pour assuror l'exécution des programmi d'industrialisation 

et promouvoir l'industrialisation.    Il conviendra d'analyser d'une manière approfondie 

l'off i cacito* dea typos d'intervention actuel lament employas dans les pay* •** *°i« de 

dlveloppoment,  ot de mettre au point des séries de Masures de politique finir al« 

ocapatirlos a-or U plan intirieur. 

60.    ¿nfin,  il convient do mentionner trois autres doraaino« de la recharoh«—dévelop- 

pement qui pourraient s'avérer utilus  :  en premier lieu,  1M besoins en *ati«r« 4« 

données et les parámetros de programmation,  ainsi que le rassemblement dea donni«« 

intaraational de référence;  on deuxième lieu»    1'elaboration de systèmes pour la 

surveillance de l'exocution dos projots at dos programmes?,   on troisième lieu,   la for- 

mulation de propositions propres à assurer l'integration efficace et rationnall« du 

secteur industriili et dos autres secteurs do l'economie,  on particulier 1« aoot«ur 

Rgrioolo,  lo auteur du b&timont et d»s trnvnux publico ot lo soctour urbain qui •• 

•itue en marge do l'economie moderne. 
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6t.    De l'avia áu PITO, pour cowplStor U program, do travail actuel d« l'OiWDI il 

conviendrait d'Staalir un program« de  travail ettelfiquè inspiré leí proposition* 

espóseos MU paragraphes Yj à W d couvr-jit une pSriode qui pourrait ttre de troie 

«na, ainsi que Us estimations <i^e û<» dé-ci« i -ru., l'adonta,. 1: n.. programe 

iaipliqueriit.    L'exécution de c¿ progr-usne aer-ùt repartie *ntr»- « k Sicrlt-jiat 

de l'OSUDI,   éventuellement, dea coraultama <a*a*Z* par l'ONUDI,   1.• porsonn«l  inter- 

national affectI h l'exécution du« pî%j«»ts a'asaiitnnc.   tachnique et qui serait chargé 

d'établir dea rapporta spéciaux   m fin -¿e mistión    enfin,   les oentrta de r»ich«rahe, 

uni vor« i tía et orpuiieatione internat lor alea cor-oSt onte«,  avec lesquels l'OBUDI pourrait 

établir loa relation« nicoaaairca. 

62.    Le MUD eat imo quo l'OTUDI devrait dispojer dr roseoareüs notteaent plue import«v- 

toa pour pouvoir donner suit..- aux rüeosmnndations pvirtin^nt«« du Comitj spécial et aux 

ruconatandationa  foraulîea dana 1,-» prúse-nt document,  surtout   m ce qui concerne Ica 

propoaitiona relatives au progrès»« élargi d: recherche et d'Studaa d.-wa  le donami 

dea stratégies,  d. la proer-vaaation    t aus politiquea d'industrialisation.    Il est donc 

forteaunt r¿coanaad¿ dt mettre * la disposition de l'O.IOTI les ressources n5coaaairea, 

par  une augmentation ut/ou une réallocation doa erfdits inferita .-»u budget ordinaire 

ou dos fonda prîvua pour las fraie gSniraux.    On pourrait  aussi envisager de aettre I 

la disposition du WUS doo ressourcée qui lui pirate tiraient d'appuyer le programe 

envisagé. 
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i.   ofeurur. ,,,„ ?ro,.tJ _ p^c^n d- ia aSfuuUoB 

- concordano, av,c i„ obj«Uf, <tM gou^nmmt* 

- poaaibiUtia i'jxicutioa 

3. *p.or„ du r*r ., a. rom, <„,.„„ „„,„.,„. „, qMlltwtt, fMB. 
co-n.-voiition vt dur'.) 

4. D!fmitien di condition« pr'alabKa » riunì*   • 4 ^ ..    _*    k m v* cmitMi*».« .. r^ujixr ut 4«t apporta & fournir par 
K ¿ouv.-rn^aiant mtSruaaS 

5. T>¿riiution de« principal«   risultata aouiiiit/t« »... « t——   "av"lu* aou.ni tea pour o« «TU oonconua 
- l'Élaboration d'un* atrat^U, d'un plan »i/<m 

d'un, politise d'induatrialUatie» 

- Ua procag.ua Stablts an «attire do planifioaHa« 
- I» formation du poraona«! 
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6. . :h.lonnu«>.nt dj« activit'a 

7. a»p»<*t* ttructurüi d.s projet i - pr'-tsici -JL u 4'rtniuon 

- opportunit! d„i   a. iur.3 priait un vu». 

1    r  »! <:U-n du -ir it »t/ou dea 

»rtivit!ï   ^onj^uti ,\.i. 

Iv*    afrttioa dv condition» pr'ajablo» (por li fcuv.rnun  b'n',. r.irc) 

^.    M(.«uTu« cono-mant K« institutions 

2.    Definition dg objvctif» du d£vaoppu>u*t national   >.t du rSl , uaign! 

à l'industria 

j.    Stratifies tt program«.« d».  développement daru d'iutr i jcotcur« OGonomqu.. ;» 

4.    Dltarmnation d^i t^chci pr^na • h wntr pr ndrv ..*.   'tabliMwauit d'un 

"%i».ndrior pour li pri»d dc« d! iaiona .t dc«   »aur^a c or r»» pondant •«. 

j.    Donneo« iupcnitl «. 

V.      ly^u'ion i.i jr>i.ti 

1. Apport« dw l'o..1"*)!  .t da WUD (pr'naur I'I-J ont !t! ,n quantité »uffi«*nU, 

d.. la qualit! voulue     fourni« un tmvp» opportun „t synftro«»»©«) 

2. Apport j du gouvunw»K.nt (prSctiur a* ili ont  *tc  m quantit? «uffitíuxta, 

dt la qunlitC voulu*.,   fournis  ^n t^xpa opportun wt 3'whronisS») 

J.    "IxScution dw« »ctiv»t!j «ulon K   alwndri .r fix! 

4.    intuitati obtwnus ou qui ont d<.» '¡hnnc^s d    l'être. 

- Kar^lw iuivi« ^.t BÓthodj«  appliquai 

- tS»ultati on eu qui con<-vrtiv T'iaboration d'une a'rat$¿ic, l'3tabli«»uMtnt 

d'an progrvam vt  In. faraulûtiot. 4- *)iitiqu»j   ïo^r^ntu» ** nati«** 

c îndutnaJ nation 

- tabliMuituit u\ -ti»u au point d*» pro^isui   it dw» aSthodo» n'coasairb» 

a l'jx'rutioi du« tacho« «uaauntionn'ci 

- äMulUt« tur lu plan institutionnel (:x!ation d'un orjaniira. central 

d« planification ou nnSltoration d~ l'orgrunamu »_xi«tant) 

- Formation du i>er»oiu*wi dv contr-pirti     aptitude du pmonn^l loc*l à 

prendre la r^lovu et * «^ charger d-« activit5« '-oniioutivo«. 

5«    Liana offert iff aves  los projot» oonn-xua 

ó.    ntipositioiu priici en cu qui cooeurna lu« Activité» coniSoutivc« (dau lu 

ea* 4e» projet» dont l'oxicution *«t »chgvÉo). 
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VI.   iaaui 

n   á^»ui d.  !•    v•)     34P l„ ?i-n t   ;.ui<,4 

2.    ¿pjmi d    ' • • V1    w l    nl-ji n4ui-ittr~.tif 

",T* ^tu«- d^ tr.vrn^, r:nitan ut,.yxUftentón de l'^a,!«»^^ 

4vV.<ytii,yit*^ p"-r t 

1. L. PH', 

2. l\;.OT; 

3. Lw t,ouv.rn .i. nt utir^ji! 

4. !.«. dir. etwur du  v      t 

? i £ i «,i*ttti> dy revaluation 

1. A a<pli«j   i,.at t.'.••» buts du projet 

2. oatnbution ». 1 . r*fül«ttio.i d. « ob.c«*Ufi 4«« botiVwnw<h*tt à o# 

itad. or!> is J    1-;   >ru_r*4.ntion 

3. Ltporttsa » «t    , n**vaviv .3 du pro.,wt pour io divwlap^^iit industriwl 

4. ntt^mion du pro..; drjia l    pro „ama dv 1* pria.. 4 t dSciiiOM p«r 

lv r,ouvv.ríí^.*. it  îatîr.s»* 

,.    ^«uu! d j wobl*.i ï c,ai ant jntrftvC 1*. founütur-j dc 1 •«••iîtwo tuotai^u». 

«ft i1%.Û 

JttàrlWy» 

:: L1.  jOpch^Oj^ ,;tj,r o w«nd2ijap?. 



A.M «   lì 

.VâUlàTIQtl Pi* L. P.ÌIT5 Wì' ¿«nini 

42 U^J?. 

1. Th/71/QOÎ 
2. Lia/7o/oo> 

ì. ìia/éò/oo9 
4. SâC/71/Ot? 

5. SIL/70/!>10" 
6. U8T/71/005 

7. 2Aï:/72/01?" 

8. RA//5Ö/011 

9. aiF/70/004 

AWKIQUI LATI« 

1. iirr/73/Doi 
2. âJW/7l/54i 
3. auA/72/013 
4. KT3/72/0Î4 
3. HEX/73/011 
6. Fni/72/014 
7. rai/70/62? 
8. 

ABI 

3LA/7 3/047 

¡ci. 

1. IW/72/055 
2. DI4/67/516) 

nU/T3/Ó07) 

wist*» dei projets 

Assistance AU d3pr.it *junt d., l'industria 

PI ani fi oat ion social,  «t industrielle 

Planification industriell« 

on»ci 11 or industriai 

Assistane au titre d   la planification du d8voloppam««t 

8 trat «'«ri u industriell« 

Ass ist anco a la division de In planification du dSvel opposant 

Chef du sorvicu du d'voloppm^nt  industriel 

Analyso dei politiques «t statistiques industrielles 

evaluation «,t promotion du pro jut da développassent industrial 

Itáveloppsmcjit industri A dg In rS^ion du nord-ouost 

Jnquît^a industri ellos 

Bions d ' Squi pesant 

Prograwaation industrielle 

Pori tul at i on jt ¿valuation dss politique« «t plan d'industrialisation 

Progne»«. d'intonation an JsiSriqu« oontralc 

Plan perspectif pour l'Assooiation de liorw-ôchangc dus Antilles 

"¡onsuillor on matière d'industries da base 

Contra do recherchas pour la dSvuloppeaent du conmorco do« 

produits industriels 

L'execution do o as projets est confie« à l'Organisation d«s Nation« Un i as,  la 
poste d'econorieto industriel ost pourvu par I'OBUDI dans le oadro d'un 
«floor «i i« »ous-traitanoe. 
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3. :í1I3>/70/006     ..iasiar. consultativo jn raatibrc d'industri ni iaat ion 

4. ¡U8/70/íi>     Aasiitmc. au titre de l'ouquH. «ur 1'industrialisation on Asia 

if «fffp-^y 
1. SMJ/?0/OO.>      ?"volopponait    t   poütiqu.   iniiitriellc 

2. üAU/?3/(XV       ;.ntr. -l^tud.a indurtn,ll-.<3   :+ do d$volopponont 

3. H:.:;/71/2J8      Services consultatifs contraux,   IDJkS 



t 




